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Pourriez- vous vous pré sen ter en quelques mots ?

Mgr Em ma nuel Go billiard  : J’étais parti pour faire des études lit té‐ 
raires en vue d’être ma gis trat, à cause de la pas sion que j’ai pour la
jus tice, puis j’ai bi fur qué vers le Sé mi naire où j’ai dé ci dé d’en trer
quand j’étais ly céen à Paris. En suite, j’ai été au Puy- en-Velay comme
prêtre, puis j’ai fait des études à Rome, où j’ai été en par ti cu lier au mô‐ 
nier de jeunes, ce qui ne sera pas sans lien d’ailleurs avec ma pra tique
du foot ball. En suite, j’ai été prêtre en pa roisse, à Ys sin geaux, puis à la
Ca thé drale du Puy, où je re ce vais les pè le rins de Saint- Jacques pen‐ 
dant une di zaine d’an nées. J’ai vécu aussi une ex pé rience forte en vi‐ 
vant un an à Ma da gas car, où je jouais aussi au foot ball d’ailleurs. Ra pi‐ 
de ment après mon re tour de Ma da gas car, j’ai été nommé évêque
auxi liaire de Lyon, en plein pen dant les «  af faires  ». C’est d’ailleurs
pour cela que le Va ti can a nommé un auxi liaire ex té rieur au dio cèse.
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Ma pas sion pour la jus tice m’a aussi per mis de faire le lien avec le par‐ 
quet de Lyon et d’éta blir un pro to cole entre l’ins ti tu tion ju di ciaire et
l’Église. Puis j’ai été nommé évêque de Digne en oc tobre 2022.

Vous êtes dé lé gué au près des Jeux Olym piques…

Mgr EG : Oui. C’est un peu com pli qué. Lee di cas tère pour la culture
et l’édu ca tion, qui s’ap pe lait à l’époque Congré ga tion pour l’édu ca tion
ca tho lique et le Conseil pon ti fi cal pour la Culture, a de man dé aux
évêques de France de nom mer un dé lé gué au sport en vue des Jeux
Olym piques. La Confé rence des évêques de France (CEF) m’a donc
choi si pour être le dé lé gué au près des Jeux Olym piques et Pa ra lym‐ 
piques. La mis sion per dure au- delà des Jeux puisque la CEF vient de
me nom mer au tou risme, loi sirs et sport

L’ar ticle 50 de la Charte olym pique dis pose pour tant qu’«  au cune
sorte de dé mons tra tion po li tique, re li gieuse ou ra ciale n’est au to ri‐ 
sée dans un lieu, site ou autre em pla ce ment olym pique ».

Mgr EG : Il y a la Charte pour les ath lètes, qui s’ap plique dans le cadre
de leur ma ni fes ta tion spor tive, ex té rieure, mais un des textes de ré fé‐ 
rences, pour le mou ve ment olym pique, c’est aussi la Dé cla ra tion uni‐ 
ver selle des droits de l’homme, qui sti pule le droit fon da men tal à la
re li gion. Il a donc été pro po sé à tous les ath lètes une au mô ne rie, puis,
à par tir de 1972, un centre mul ti con fes sion nel, qui per met à chaque
ath lète de vivre sa foi.

Les spor tifs ne peuvent pas l’ex pri mer pu bli que ment dans le cadre
des Jeux Olym piques mais peuvent la vivre puis qu’il y a ce centre, lieu
de cé lé bra tions. Il faut d’ailleurs lire la prise de pa role de Tho mas
Bach lors de la ren contre in ter re li gieuse qui s’est tenue sur le par vis
de Notre- Dame le 4  août, pen dant les Jeux. Il est très ex pli cite sur
l’équi libre entre le res pect de la Charte olym pique d’une part, et le
droit à la re li gion pour les ath lètes d’autre part. Cela vaut dans le vil‐ 
lage olym pique, puisque c’est un cadre fermé, à l’in té rieur du quel il
peut y avoir une pro po si tion re li gieuse.

C’est la pre mière fois qu’il y a un évêque dé lé gué aux Jeux. Jusqu’alors,
c’était porté par des prêtres, avec des évêques qui par fois ac com pa‐ 
gnaient leur propre dé lé ga tion na tio nale. Il y a par exemple cette
année un évêque dans la dé lé ga tion po lo naise.
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On vous connaît un goût pro non cé pour la moto et pour la mu sique,
on dé couvre dé sor mais votre goût pour le foot ball en par ti cu lier et
pour le sport en gé né ral. D’où vous vient- il ?

Mgr EG : J’ai pra ti qué de nom breux sports. J’ai tou jours été pas sion né
de sport. Je pense que le fait que mon père était mi li taire m’a beau‐ 
coup aidé à avoir cette pas sion. À l’époque, le ser vice mi li taire était
en core en vi gueur et les spor tifs de très haut ni veau étaient par fois
en voyés dans cer tains ré gi ments comme ins truc teurs spor tifs. Ils fai‐ 
saient alors faire du sport aux mi li taires et, quand les mi li taires
étaient en opé ra tion, ils sou te naient les en fants de mi li taire pen dant
toute l’année. On avait donc des très grands cham pions qui nous
don naient des cours par fois par ti cu liers. C’était un for mi dable ca‐ 
deau. Ainsi, j’ai fait du judo, du ka ra té, beau coup de ten nis, avec de
nom breux tour nois quand j’étais jeune. Puis j’ai été un peu dé goû té
par l’es prit du ten nis, en par ti cu lier par les pa rents qui pen saient que
leur fils al laient faire Roland- Garros deux ans après et qui in sul taient
l’ar bitre, qui cri ti quaient les points. J’ai trou vé cela pé nible donc j’ai
ar rê té de faire du sport in di vi duel. On ha bi tait à Tarbes, donc j’ai fait
du rugby. Et puis à 15 ans et 9 mois, j’ai fait mon pre mier saut en pa ra‐ 
chute et le pa ra chu tisme ne m’a ja mais quit té de puis. L’autre sport qui
ne m’a ja mais quit té, c’est le foot ball. J’ai com men cé à jouer à l’UGSEL
(Union Gé né rale Spor tive de l’En sei gne ment Libre) quand j’étais au
col lège à Ver sailles. Je m’étais ins crit dans une équipe, où j’ai signé ma
pre mière li cence de foot ball. J’ai ar rê té, puis j’ai re pris quand j’étais
prêtre au Puy- en-Velay. Là, j’ai fait pen dant plu sieurs sai sons le
cham pion nat des Cor po ra tions avec l’équipe des édu ca teurs, puisque
j’étais au mô nier de jeunes dans des col lèges et ly cées de l’en sei gne‐ 
ment pu blic et de l’en sei gne ment privé, et j’ai beau coup aimé. On
jouait sou vent d’ailleurs au Val- Vert, un stade qui porte le nom du
prêtre, Clau dius Fayard, qui a fondé le club local. On jouait contre les
pom piers, contre les po li ciers, contre les ou vriers de telle in dus trie,
les em ployés de tel grou pe ment… On a d’ailleurs gagné une fois le
cham pion nat. Je me sou viens de la pre mière fois où je suis venu.
J’étais in vi té par un ami qui m’a dit qu’il fal lait que je vienne voir. Je
n’ai d’abord pas joué car les autres ne com pre naient pas qu’un prêtre
vienne jouer avec eux. Fi na le ment, mon ami m’a dit que tout le monde
était d’ac cord pour que je re joigne l’équipe mais qu’ils ne sa vaient pas
trop com ment ré agir avec moi, com ment m’ap pe ler… Il fal lait que je
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me dé cide si je vou lais par ti ci per au cham pion nat. J’ai donc pris ma li‐ 
cence. Lors du pre mier match, je suis resté sur le banc. Au deuxième
match, je suis entré en cours de match, je n’étais pas ali gné dans
l’équipe de dé part, mais, et c’est un mi racle, j’ai mar qué le but de la
vic toire. Et là, c’est très drôle parce que c’était une li bé ra tion beau‐ 
coup plus pour les autres que pour moi. Ils avaient be soin de faire le
pas sage entre le prêtre et le foot bal leur et ils m’ont re con nu comme
un foot bal leur quand j’ai mar qué ce but. Ils m’ont fait une cé lé bra tion
gi gan tesque au mo ment du but puis dans les ves tiaires, ils chan taient
pour m’ova tion ner. En fait, je me suis rendu compte que c’était une
pu deur qu’ils avaient à mon égard, ils ne sa vaient pas com ment gérer
ce lien avec moi. Avec le but, j’étais lé gi time comme foot bal leur et en
plus, je les avais fait ga gner. Je jouais aussi par fois un rôle de mé dia‐ 
teur avec les ar bitres, parce que le cham pion nat corpo peut s’avé rer
très violent, même avec les po li ciers, les pom piers ou les pro fes sion‐ 
nels de santé. Ils se mettent « sur la gueule » et comme tout le monde
sa vait que j’étais prêtre, il ar ri vait que les ar bitres me tendent la
perche pour que j’in ter vienne quand il y avait un conflit même si cela
ve nait de l’équipe ad verse. Le fait que je m’ap proche, ça les cal mait, ils
sa vaient qui j’étais et se di saient que, si le prêtre in ter ve nait, c’est que,
vrai ment, ils al laient trop loin, donc ils s’ar rê taient.

Vous faites main te nant par tie du Va rié tés Club de France.

Mgr EG : C’est à la suite de la pré pa ra tion du pè le ri nage à Rome que
Jacques  Ven droux m’a in té gré au Va rié té Club de France (VCF). Ces
foot bal leurs sont de grands af fec tifs très ou verts, venus de dif fé‐ 
rentes re li gions ou tra di tions re li gieuses, ou même ag nos tiques.
Quand, avec Jacques Ven droux, nous avons fait ce pè le ri nage à Rome,
en mars 2023, nous avons or ga ni sé un match avec une équipe de sé‐ 
mi na ristes et de prêtres étran gers, for mée pour l’oc ca sion. Tout a été
fa cile, car en Ita lie, il y a la tra di tion des Fiamme Gialle 1. Ils nous ont
ob te nu le Sta dio dei Marmi, et nous ont logés dans un grand hôtel, le
Mama Shel ter, dans le quel il y a des pho tos de foot bal leurs par tout
sur les murs. Cer tains de nos joueurs avaient leurs pho tos dans l’as‐ 
cen seur de l’hôtel  ! Tout était or ga ni sé pour qu’il y ait de belles vi‐ 
sites, de belles ren contres spi ri tuelles. C’était avant tout un pè le ri‐ 
nage pour les ath lètes, ac com pa gnés ou non de leurs femmes ou de
leurs com pagnes, de leurs en fants, par fois de leurs ma mans. On a eu
des mo ments spi ri tuels très forts avec une au dience avec le Pape.
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Jacques Ven droux a pu lui dire qu’il avait été gar dien de but, comme
le Pape Fran çois. Tout le monde y est allé de sa pe tite ré flexion, de
son petit ca deau, avec beau coup d’hu mour. La bé né dic tion du Pape a
été très émou vante. Le matin même, j’ai cé lé bré la messe dans une
ba si lique Saint- Pierre vide, ce qui n’ar rive ja mais. C’était juste avant
l’au dience et, d’ha bi tude, on ne peut pas cé lé brer en groupe à cette
heure- ci. On s’est re trou vé au fond de la ba si lique avec tous ces
joueurs, on avait Saint- Pierre juste pour nous. Cela a été un mo ment
d’émo tion consi dé rable, avec une qua li té de si lence mais aussi beau‐ 
coup de pleurs. Je di rais presque des conver sions ou des re tours à
une spi ri tua li té que cer tains avaient un peu aban don née. Ça été un
mo ment ab so lu ment in croyable, hors du temps, avec la par ti ci pa tion
de sé mi na ristes qui étaient venus pour chan ter et sou te nir un peu la
cé lé bra tion. Je me sou viens aussi de notre ar ri vée à Saint- Pierre : on
est venu à pied de puis l’hôtel, on dis cu tait en route, et en ar ri vant à
Saint- Pierre, ce fut le grand si lence, comme s’il y avait quelque chose
qui se pas sait. Jacques Ven droux aime beau coup dire que le foot ball
n’est pas un monde fa cile et que ces moments- là donnent l’im pres‐ 
sion qu’on vit le grand net toyage, qu’on se fait par don ner toutes les
bê tises qu’on a faites. Je trouve qu’on re trouve dans ces moments- là
un peu de cet es prit d’en fance dont on parle dans l’Évan gile. On re‐ 
trouve la di men sion de la per sonne. Les foot bal leurs, en par ti cu lier
les jeunes re trai tés, qui, pen dant toute leur vie, ont été uni que ment
consi dé rés comme des foot bal leurs, ont be soin d’être consi dé rés
comme des per sonnes, et plus seule ment comme des spor tifs. Ils ont
be soin qu’on les re garde comme des per sonnes, en in té grant bien sûr
le fait qu’ils étaient foot bal leurs ou qu’ils le sont tou jours, mais en les
consi dé rant au- delà de cette ac ti vi té, comme pour n’im porte quel
autre mé tier. Le re gard sur la per sonne a be soin d’être élar gi, cer tains
res tent dans le mi lieu du foot ball, mais il y a une tran si tion à faire qui
est très im por tante. Je pense que, pour cer tains, ce pè le ri nage les a
aidés à se dire : « En fait, on est beau coup plus que des foot bal leurs,
on est des per sonnes, avec des his toires, avec des souf frances, avec
des joies, et le foot ball fait par tie de notre vie mais notre vie ne se ré‐ 
duit pas au foot ball. » Je pense que tout le monde a be soin d’avoir ce
re gard glo ba li sant sur lui- même. C’est ce qui dé fi nit en quelque sorte
ma mis sion dans l’ac com pa gne ment des ath lètes : leur don ner ce re‐ 
gard sur eux- mêmes qui ne soit pas un re gard uni que ment spor tif.
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Mon sei gneur Go billiard (de bout à droite) au Sta dio dei Marmi à Rome en

mars 2023 avec l’équipe du Va rié tés Club de France.

Cré dit : Em ma nuel Go billiard.

Je suis à Digne- les-Bains, donc ce n’est pas évident pour faire des
matchs avec le VCF sauf lors qu’ils sont dans le coin. J’en ai fait un à La
Cio tat, pour le ju bi lé de Jean Ti ga na. C’est assez drôle parce que j’ai
joué, aux côtés de pas mal de grands noms du foot ball, alors que Mi‐ 
chel Pla ti ni pen sait que j’étais là juste pour ac com pa gner les joueurs.
Il m’a salué, il était content que je sois là mais quand il m’a vu sur le
ter rain, il n’y croyait tou jours pas, il m’a dit  : «  Mais tu joues vrai‐ 
ment ? ». Un autre mo ment assez drôle, c’est quand Re naud Mu se lier,
le pré sident de la Ré gion, a salué les joueurs, il m’a dit bon jour comme
si j’étais un joueur très connu et quand je lui ai dit que j’étais l’évêque
de Digne, je ne suis pas sûr qu’il m’ait cru.

Essayons- nous, si vous le vou lez bien, à une lec ture ca tho lique du
foot ball. Que dit à l’évêque que vous êtes l’im pres sion de com mu‐ 
nion qui peut par fois trans pa raître d’une équipe ou qui peut unir
une équipe et ses sup por ters ?

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/docannexe/image/826/img-2.jpg
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Mgr EG : J’ai vécu plu sieurs fois cette im pres sion de com mu nion dans
les ves tiaires. Ce n’est pas d’abord une com mu nion fes tive, même s’il y
a beau coup de fêtes, mais c’est ce qui se passe avant le match qui
m’in té resse beau coup. C’est la com mu nion du si lence, où l’on se
concentre et où l’on va cher cher un peu plus haut. Par fois, il peut y
avoir des temps de prière, adap té à cha cun. Ce n’est pas une prière
chré tienne, mais une prière si len cieuse, qui peut évo quer tel ou tel
joueur qui a dis pa ru ou qui a des dif fi cul tés. Là, c’est comme si on se
re cen trait tous sur quelque chose qui trans cende l’équipe. Pour moi,
c’est très im por tant. Il y a des équipes avec les meilleurs joueurs du
monde, dans les quelles il n’y a pas d’unité, de com mu nion. En fait,
l’unité, cela dit quelque chose qui trans cende l’équipe et j’aime dire
que le grand exemple, pour moi, c’est Jésus. Douze, c’est qua si ment
une équipe ! Douze apôtres, un en traî neur qui choi sit douze hommes
qui sont en fait douze en ne mis. Quand on lit bien l’Évan gile, ce sont
douze types qui n’ont rien à voir les uns avec les autres : Simon le Zé‐ 
lote, c’est un ré sis tant armé à la puis sance ro maine, et il était apôtre
avec Mat thieu, un col la bo ra teur ! Il y a des pê cheurs du lac aux côtés
d’un in tel lec tuel comme Bar thé lé my, ou des jeunes comme des plus
âgés, cer tains ma riés, d’autres non. Tout ça sans sa voir trop où ils al‐ 
laient en semble. La fi na li té de leur équipe que Jésus a fait en sorte de
leur fixer était qu’ils soient ca pables de tout don ner. Quand je dis tout
don ner, c’est concret, ils sont tous morts en don nant leur vie pour les
autres. Simon le Zé lote a été jusqu’à don ner sa vie pour Mat thieu et
Mat thieu pour Simon, pas seule ment pour Jésus mais aussi pour les
autres. Jésus a réus si à for mer une équipe à ce point sou dée pour
qu’ils puissent tout don ner. Pour moi, c’est un exemple énorme pour
tous les en traî neurs et je di rais même pour les pré si dents de club.
Lors qu’on vire l’en traî neur au pre mier mau vais ré sul tat ou qu’on a la
pré ten tion de for mer une équipe en trois mois, comme on l’a dit à un
Laurent Blanc ou un Claude Puel, il faut se sou ve nir de Jésus qui a mis
trois ans pour faire son équipe. C’est quand même le cham pion du
monde de la com mu nion et il lui a fallu trois ans  ! Il faut du temps
pour for mer cet es prit d’équipe, pour que, à un mo ment, on se
connaisse tel le ment que le jeu de vient fluide, na tu rel. La com mu nion
dit quelque chose qui trans cende l’équipe mais qui lui per met de se
trou ver, de sa voir qui on est, de sa voir quelles sont les fai blesses et
les forces, quelles sont les com plé men ta ri tés. Pour moi, la di men sion
« com mu nion » est donc pre mière dans l’équipe, avant même la com ‐
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pé tence. Si on a de grandes com pé tences sans la com mu nion, on n’a
pas les ré sul tats, alors qu’on les aura si on a la com mu nion mal gré de
moindres com pé tences. On peut se sou ve nir du par cours en Coupe
de France d’équipes comme Ca lais. En fait, cela veut dire qu’il ne faut
pas re gar der dans la per sonne uni que ment la di men sion tech nique
du foot ball. Cela per met à l’autre d’être ac cueilli comme une per‐ 
sonne au sein même de l’équipe avec ce qu’il est, avec ses dif fé rences,
y com pris avec sa re li gion, et on en fait une force. Si on re fuse cette
force, ces di men sions de la per sonne, si on dit que ça ne peut pas
ren trer dans le ves tiaire, on en lève quelque chose de la per sonne. On
ne va donc pas jouer avec une per sonne, mais uni que ment avec un
joueur, avec un ex pert du foot ball. Je trouve que le plus in té res sant,
c’est de jouer avec la per sonne. Si un joueur a perdu sa maman la
veille, s’il a eu un en fant et que sa femme a des dif fi cul tés, tout doit
être in té gré et mis au cœur de l’équipe, ce par tage de vient une force.
Quand on le cache, ça de vient un han di cap.

Spi ri tuel le ment, que dit le foot ball du des tin de l’homme et de la vo‐ 
lon té de Dieu pour un croyant ?

Mgr EG : J’aime bien faire ce qu’on ap pelle la théo lo gie réa liste, pas de
la théo lo gie de la per fec tion. Que suis- je main te nant, qu’est- ce que
j’ai main te nant qui me per met d’ar ri ver à la sain te té ? J’ai pu avoir fait
plein de conne ries comme saint Au gus tin ou comme saint Pierre, qui
a trahi Jésus, j’ai pu avoir de grandes souf frances phy siques, de
grandes joies, j’in tègre toute ma vie à mon pro jet de sain te té, y com‐ 
pris ma pas sion pour le sport en ce qui me concerne. Si je le cache, ça
ne va pas.Ce que le foot ball dit du des tin de l’homme et de la vo lon té
de Dieu, c’est toute la per sonne en vue d’un pro jet et dans l’équipe de
foot, il faut in té grer qu’on a tous des im per fec tions, des fra gi li tés
tech niques, des fai blesses psy cho lo giques, des exis ten tielles. Je peux
citer mon exemple : quand je joue au VCF, dans l’équipe, il peut y avoir
parmi mes par te naires Eden  Ha zard, Chris tian  Ka rem beu, Ro‐ 
bert Pirès ou Alain Gi resse, qui, à 70 ans, est tou jours juste tech ni que‐ 
ment. Au mi lieu d’eux, com ment puis- je trou ver ma place alors que je
n’ai pas leur tech nique. Je n’ai pas la tech nique de maî trise du bal lon
ou de dribble, je suis vrai ment très nul en dribble, mais j’ai le sens du
jeu. Je suis ca pable par exemple d’en voyer des bal lons un peu loin,
dans la course de mes par te naires ou dans des es paces s’il y a de bons
ap pels. Sur tout, ce que je fais très bien, c’est d’être un peu un Zé bu ‐
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lon, j’ar rive à faire plein d’ap pels, plein de dé mar rages, ce qui as pire la
dé fense. Pen dant un match, Ro bert [Pirès] et Alain [Gi resse] m’avaient
ainsi dit de conti nuer de faire des ap pels. Ils ne me don naient ja mais
le bal lon mais cela per met tait d’at ti rer la dé fense d’un côté et de leur
li bé rer ainsi l’autre côté. Ils ont quand même été très sym pas, en me
di sant les choses ainsi, je n’au rais ja mais eu la tech nique d’un foot bal‐ 
leur pro fes sion nel, qui plus est un cham pion du monde ! Ma place est
celle qui tient compte de mes fai blesses mais aussi de mes forces, car,
mal gré mon âge, je fais tou jours beau coup de sport, beau coup de car‐ 
dio, beau coup de foo ting, donc je suis ca pable de faire des ac cé lé ra‐ 
tions, de par tir dans un sens. J’au rais du mal à contrô ler le bal lon mais
le jeu sans bal lon, c’est aussi très im por tant dans le foot. La com plé‐ 
men ta ri té dans une équipe, c’est in té grer la fai blesse des uns et des
autres. Il faut in té grer les évé ne ments de notre vie pour les mettre au
cœur de l’équipe. Je trouve que la di ver si té des joueurs d’une équipe
dit quelque chose de la com plé men ta ri té. C’est cela, le pro jet de sain‐ 
te té  : les saints sont tous dif fé rents comme les joueurs dans une
équipe ; ce qu’il faut c’est faire l’unité, c’est se re cen trer et trou ver sa
place, y com pris dans la foule im mense des saints.

À quand un saint foot bal leur ?

Mgr EG : Il y en a déjà en fait, mais le foot ball tel qu’on le connaît est
assez ré cent. J’es père qu’il y en aura, mais il y a des saints qui ont joué
en quelque sorte au foot ball. Quand on de mande à saint Louis de
Gon zague ce qu’il fe rait s’il ne res tait que deux mi nutes avant la fin du
monde, il ré pond : « Je conti nue à jouer à la balle ». Le saint, ce n’est
pas celui qui fait des choses ex tra or di naires ou qui se met à prier
toute la jour née, c’est celui qui met Dieu au cœur de son pro jet de vie
et, avec cette ré ponse, saint Louis de Gon zague dit clai re ment que
Dieu est pré sent dans sa par tie de bal lon. On pour rait aussi citer Do‐ 
mi nique Savio ou Don Bosco, qui ont joué au foot ball, du foot ball de
cours de ré créa tion ou de pa tro nage. Il y a aussi de grandes fi gures
ca tho liques qui ont œuvré pour le foot ball, par exemple en fon dant
des pa tro nages qui sont de ve nus de grands clubs de foot ball. On en
connaît dans tous les dio cèses de France. Ils n’ont pas été ca no ni sés
mais ce sont des fi gures de proxi mi té avec la jeu nesse, en prise avec
la réa li té de ce que vivent les gens, qui de viennent en suite de grands
spor tifs. Il y a aussi saint Jean- Paul II, qui n’était pas foot bal leur, mais
c’était un grand spor tif, en na ta tion en par ti cu lier. Il y a donc des
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saints qui ont été des spor tifs, mais je peux dire que, de nos jours,
parmi les joueurs et les joueuses, il y en a vrai ment qui sont de beaux
té moi gnages de foi, pas obli ga toi re ment mé dia ti que ment parce qu’ils
et elles s’ex priment sur le sujet mais dis crè te ment, des gens qui, pen‐ 
dant le match, me de mandent de prier pour un autre joueur qui ne va
pas bien. À Lyon, il y a une cha pelle qui ac cueille toutes les re li gions
dans le Stade des Lu mières. Elle a été vou lue par Jean- Michel Aulas, je
l’ai bénie et j’y suis allé prier. Les joueurs et les joueuses peuvent y
prier quand ils veulent, ils aiment par fois res ter là pour vivre un
temps de spi ri tua li té.

Cer tains sont hé roïques. L’hé roï ci té, c’est de pen ser aux autres. On
voit tout de suite le joueur qui est at ten tif aux autres. J’aime beau‐ 
coup par ler de Wendy Re nard parce que, au- delà de la di men sion de
foi et de sa grande pra tique re li gieuse, il y a son at ten tion aux autres
dans le ves tiaire. Sur tout à celles qui sont bles sées, qui vivent une si‐ 
tua tion dif fi cile, qu’elle me confie par fois pour que je prie pour elles.
On sort un peu de notre sujet, mais je sou ligne que l’Olym pique Lyon‐ 
nais est aussi un exemple de res pect de la condi tion fé mi nine dans
l’en tre prise, parce que les filles, si elles sont bles sées, si elles sont en‐ 
ceintes…, peuvent uti li ser toutes les ins tal la tions de l’en tre prise, elles
peuvent faire gar der leurs en fants. C’est aussi ainsi que se construit
l’es prit de com mu nion, l’es prit d’équipe. Au cœur de ce pro jet, il y a le
rap port entre Jean- Michel Aulas et Wendy Re nard, qui est ca pable de
pen ser à celles qui sont bles sées, à celles qui ont un bébé alors
qu’elle- même n’est pas en couple et n’a pas d’en fant. Elle pense aux
autres, elle prend la di men sion de l’équipe avant tout. Sans par ler des
ca no ni sés, la sain te té du quo ti dien, c’est de pen ser à Dieu et aux
autres, et de se mettre à la place des autres aussi. Ceux qui savent
faire cela sont les grands ca pi taines. Donc, oui, sans aucun doute, il y
a de la sain te té et des saints dans le foot.

On en tend sou vent l’ex pres sion « les dieux du foot ball » ou « le dieu
du foot ball ». De quel dieu s’agirait- il ?

Mgr EG : On est là sur une di men sion un peu païenne, évi dem ment.
Pour moi, ce n’est pas une ré fé rence re li gieuse, c’est du pa ga nisme,
c’est un petit peu de la su per sti tion, mais c’est une su per sti tion qui
es saie de bal bu tier un rap port au re li gieux et moi je n’ai pas peur de
cela. Ceci me fait pen ser à ceux qui ve naient à la ca thé drale du Puy
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pour faire le pè le ri nage à Saint- Jacques-de-Compostelle et qui s’ex‐ 
cu saient de ne pas être chré tiens en me di sant : « Vous savez, on ne
va pas trop par ti ci per, on va res ter au fond de l’église pen dant la
messe ou pen dant la bé né dic tion.  » Puis, fi na le ment, ils s’ap pro‐ 
chaient dou ce ment, ils écou taient va gue ment et ils se met taient à
pleu rer parce qu’une pa role, le mo ment, le lieu les avaient tou chés.
Moi, j’aime bien cette pu deur d’un geste, d’un petit signe de croix.
Pour moi, c’est ainsi que je com prends ces ré fé rences re li gieuses per‐ 
ma nentes dans le foot ball. Le vo ca bu laire, «  le dieu du foot ball  », le
gar dien de but qui est « cru ci fié », la fin du match lorsque « la messe
est dite », le « mi racle », cela dit cette hé si ta tion, cette dé li ca tesse et
cette pu deur qu’on a à ne pas ren trer dans le do maine re li gieux parce
que ça fe rait bi zarre. Je n’y vois pas du mé pris, loin de là.

Lors de la ren contre in ter re li gieuse or ga ni sée sur le par vis de
Notre- Dame au cours des JOP, mon sei gneur Mars set, évêque auxi‐ 
liaire de Paris, di sait  : «  le sport res semble à une re li gion laïque,
mais ne fait que res sem bler ». Qu’est- ce qui peut em pê cher le sport
en gé né ral, et le foot ball en par ti cu lier, d’être consi dé ré comme une
« re li gion laïque » ?

Mgr EG  : Le pré sident du CIO, Tho mas Bach, a donné la ré ponse.
Dans son dis cours, il rap pelle tous les points com muns entre le sport
et la re li gion, comme la no tion de dé pas se ment, mais il y pré cise
aussi fi na le ment qu’à la dif fé rence du sport, la re li gion per met de ré‐ 
pondre aux grandes ques tions exis ten tielles de notre hu ma ni té.
Quand il dit que le sport n’est pas une re li gion, il fait com prendre le
risque d’en faire une idole, de faire de ses propres per for mances une
idole. On ou blie alors de re gar der les autres. On peut être le meilleur
joueur du monde, si on est com plè te ment cen tré sur soi, que sur soi
et sur son ego, on fait perdre l’équipe. Faire du sport une idole, c’est
voir uni que ment la di men sion spor tive ou foot bal lis tique de la per‐ 
sonne et ne dé ve lop per que cela, sans in té grer les autres di men sions
hu maines, fa mi liales, spi ri tuelles, et même phy siques. On risque alors
de ne prendre en compte que cer tains élé ments pour être plus per‐ 
for mant, en ou bliant de dé ve lop per les autres élé ments qui font par‐ 
tie de l’équi libre phy sique. Par exemple, un gar dien de but doit
connaître presque tous les postes du foot ball, parce qu’à un mo ment,
il est peut- être amené à faire un tir au but ou à aller dans la sur face
de ré pa ra tion ad verse pour faire une tête à la der nière mi nute d’un
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match, il doit sa voir se ser vir de ses deux pieds pour ses dé ga ge‐ 
ments. C’est vrai de n’im porte quel poste, Oli vier Gi roud s’est ainsi re‐ 
trou vé dans les caisses. Cela n’em pêche pas qu’on ait un poste de pré‐ 
di lec tion.L’idole, c’est aussi bien sûr le fric dans le sport. Il faut in té‐ 
grer l’ar gent dans le sport mais si l’on uti lise le sport uni que ment en
vue de l’ar gent, on en fait une idole. On peut tout aussi bien le dire
pour la géo po li tique.

Le foot ball est une pra tique mon dia li sée am ple ment pro fes sion na li‐ 
sée. Com ment l’Église ca tho lique, uni ver selle, se situe- t-il face à
cette double di men sion ?

Mgr EG  : L’Église ca tho lique ne va pas ana ly ser cela, elle reste à sa
place. Elle n’a pas de connais sance par ti cu lière de ce qui se vit dans le
foot ball, elle n’est pas suf fi sam ment au cou rant de tous les en jeux ou
de toutes les si tua tions pour li vrer une ana lyse. Sim ple ment, elle dit
ce que je viens de dire : ne fai sons pas du foot ball, de l’ar gent dans le
foot ball, de la té lé vi sion ou de la di men sion na tio na liste, une idole. Ne
dé tour nons pas le sport ou n’im porte quelle réa li té hu maine de sa fi‐ 
na li té. L’un des buts du sport, même s’il ne suf fit pas, est de ré jouir les
gens, qui re gardent par exemple à la té lé vi sion. Une per sonne qui
gagne des sommes fa ra mi neuses, com ment fait- elle pour qu’elle ne
de vienne pas une idole, qu’elle ne soit pas au ser vice de l’ar gent ou
que l’ar gent ne soit pas à son seul ser vice ? L’Église dit que les biens
ma té riels ne nous ap par tiennent pas et que si on en pos sède, ils
doivent ser vir une fi na li té qui dé passe in fi ni ment le bien ma té riel. Il y
a des exemples de très grands joueurs qui re çoivent de très grandes
sommes et qui s’en servent pour aider la so cié té d’une ma nière ou
d’une autre, en créant des fon da tions, en dé ve lop pant des clubs, en
s’im pli quant dans des pro jets spor tifs ou hu ma ni taires. Il y en a
d’autres qui ont moins cette conscience- là, mais ce n’est pas propre
au foot ball.

Le ter rain de foot ball est un lieu de mul tiples ex pres sions de la foi
de la part des joueurs, qu’ils soient ca tho liques, évan gé liques ou
mu sul mans. On pense à l’en trée des joueurs qui se signent ou
prient, comme à la cé lé bra tion de buts. Com ment l’Église
considère- t-elle ces dé mons tra tions de foi ?

Mgr EG : L’Église en gé né ral, je ne sais pas, l’Église c’est aussi cha cun
des bap ti sés, pas seule ment un Pape, des évêques et des prêtres. Je
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peux ré pondre à titre per son nel. Pour moi, si j’en crois mon ex pé‐ 
rience de ren contre avec des joueurs qui avaient l’ha bi tude de se si‐ 
gner, ce signe ex té rieur di sait sou vent quelque chose de beau coup
plus pro fond. Se si gner en ren trant sur le ter rain, pour eux, c’est une
façon de dire : « Sei gneur, je T’offre mon ac ti vi té, ma vie ». Ils peuvent
avoir envie de ga gner, bien sûr, mais ce se rait très ré duc teur et peu
res pec tueux de la pro fon deur spi ri tuelle de cer tains de ne voir dans
ces gestes qu’une de mande de vic toire. Ce n’est pas : « Sei gneur, fais- 
moi mar quer un but  !  » Ces joueurs veulent ins crire leur sport au
cœur même de leur vie et donc au cœur même de leur foi. Ils le ma ni‐ 
festent ex té rieu re ment parce que pour eux, c’est im por tant. On ne
peut pas ré duire la re li gion à la seule sphère pri vée, sinon il fau drait
sup pri mer les hô pi taux, car les pre miers hô pi taux étaient des fon da‐ 
tions re li gieuses, il y a beau coup de choses dont il fau drait alors se
pas ser. Sur tout, pour les chré tiens, c’est la re li gion de l’In car na tion,
ce qui pousse à aider les plus pauvres au nom de ma re li gion. Quand
je fais le tour de toutes mes vi sites pas to rales du dio cèse de Digne, je
vois des chré tiens par tout, aux Res tos du cœur, au Se cours Po pu laire,
dans toutes les as so cia tions de ser vice des plus pauvres, et pas uni‐ 
que ment des as so cia tions ca tho liques. Leur foi a donc une di men sion
pu blique. Cela ne me dé range pas du tout que quel qu’un ex prime sa
foi, à condi tion qu’il res pecte l’autre, la foi de l’autre et qu’il ne s’im‐ 
pose pas. Tant que c’est un té moi gnage humble, il n’y a pas de dif fi‐ 
cul té. Le pro blème, c’est quand ça de vient ar ro gant et que c’est à qui
aura la meilleure re li gion. C’est une ques tion d’équi libre, mais j’ai qua‐ 
si ment tou jours vu des joueurs qui le fai saient avec beau coup de res‐ 
pect et beau coup de pro fon deur.

Vous dites que les joueurs ne prient pas seule ment pour la vic toire
de leur équipe. Em ma nuel, cela veut dire « Dieu avec nous ». Dieu
peut- il alors être du côté de l’équipe ad verse ?

Mgr EG : Alors Dieu est dans les deux équipes, Il est dans chaque per‐ 
sonne hu maine, mais Il ne va pas mar quer un but. En re vanche, si je
suis ajus té, si la fi na li té est juste et si tout mon corps, mon es prit,
mon âme sont ten dus vers un ob jec tif qui est aussi res pec tueux de
l’autre, je peux être très per for mant. Pre nons un exemple hors foot‐ 
ball, en sport in di vi duel : quand Roger Fe de rer fait trente fois de suite
un re vers long sur la ligne, ce n’est pas que sa tech nique qui parle,
sinon il en ra te rait quelques- uns, mais c’est son es prit ou son âme, et
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puis c’est aussi un ad ver saire qui l’oblige à aller jusque- là, les sup por‐ 
ters qui lui per mettent de trans cen der tout ce qu’il a, toute sa tech‐ 
nique. On est presque dans le do maine de la grâce. La grâce en foot‐ 
ball, on la re trouve quand l’équipe est dans ce mo ment où on sent
qu’il se passe quelque chose qui est juste dingue. Par exemple,
l’équipe est menée 2-1, il ne reste qu’un quart d’heure de jeu, mais on
sait qu’elle va ga gner.

Cela veut- il dire qu’un mo ment d’une ren contre spor tive peut être
eu cha ris tique ?

Mgr EG  : L’eu cha ris tie, c’est l’ac tion de grâce qui nous trans cende,
donc ça peut être une pa ra bole de l’Eu cha ris tie. L’état de grâce, c’est
ce que vit celui qui est par fai te ment ajus té à Dieu, à lui et aux autres,
qui a in té gré aussi la di men sion spi ri tuelle de sa vie. D’ailleurs, pen‐ 
dant la messe, on rend grâce pour ces mo ments spor tifs et, pen dant
l’of fer toire, on ap porte toute sa vie. C’est pour cela qu’en Afrique, il y
a des fruits, des lé gumes, du riz, des pou lets vi vants… qui sont ap por‐ 
tés pen dant l’of fer toire. J’ai cé lé bré la messe lors de la fi nale de la
Coupe du monde de rugby ama teur et il y avait des bal lons de rugby
pen dant la pro ces sion des of frandes pour mon trer qu’on in tègre le
sport. Cela sym bo lise la vie des joueurs de rugby qui étaient là donc
c’est leur vie qui est pré sen tée au Sei gneur. Fi na le ment, on peut dire
que c’est le foot ball qui de vient eu cha ris tique parce qu’il est of fert.

Vous avez évo qué les pa tro nages. Le foot ball fran çais leur doit en
par tie son en ra ci ne ment. Cer tains ont dis pa ru et les mou ve ments
d’ac tion ca tho lique sont en perte de vi tesse. Quelle place joue en‐ 
core le foot ball dans les ac ti vi tés ca tho liques ?

Mgr EG : Le foot ball tient une place pé ri phé rique. Moi, j’ai fait par tie
de l’UGSEL, donc ça, c’est par l’en sei gne ment ca tho lique beau coup
plus que par les pa tro nages, qui re le vaient de la Fé dé ra tion Spor tive
et Cultu relle de France. Les clubs spor tifs, sous sta tut ama teur
comme pro fes sion nel, ont main te nant une exis tence propre. Pour
l’ac tion ca tho lique, je pense que les dif fé rents mou ve ments étaient
très im por tants mais ont dé truit l’ac tion des pa tro nages puisque ces
der niers ras sem blaient, dans un même lieu, toutes les réa li tés de tous
les mi lieux so ciaux alors que les mou ve ments d’ac tion ca tho lique
s’adres saient, les uns aux ou vriers, les autres aux mi lieux in dé pen‐ 
dants ou au monde agri cole et ça a dé li té ce que fai saient les pa tro‐
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nages et ar rê té la dy na mique de créa tion de clubs. En re vanche, en
Ita lie, cela se per pé tue, les pa tro nages sont tou jours très pré sents, de
nom breux clubs ap par tiennent à des pa roisses, dans les quelles on
trouve aussi des théâtres. Il y a cette di men sion de liens avec la so cié‐ 
té dans l’Église ita lienne qu’on ne re trouve plus en France. Par
ailleurs, la façon d’ac com pa gner le mi lieu du sport est très dif fé rente.
On est en lien avec des équipes de sport, en par ti cu lier de foot ball, on
in ter vient au cœur de leur vie, mais il faut re con naître qu’il y a beau‐ 
coup moins cette dimension- là

Quelle est la place du foot ball au jourd’hui dans la vie des prêtres et
des re li gieux ?

Mgr EG : Elle est assez faible car les prêtres ont une vie bien rem plie
et par fois dé cou sue donc c’est très com pli qué de pou voir se re trou‐ 
ver ré gu liè re ment pour pra ti quer un sport col lec tif. De nom breux
prêtres font du sport en in di vi duel, mais c’est plus dif fi cile d’être fi‐ 
dèle à une équipe et de trou ver le temps pour un en traî ne ment ré gu‐ 
lier. Il y a aussi la ques tion du week- end  : c’est com pli qué quand les
matchs ont lieu le week- end, ce qui est l’avan tage des équipes en
corpo, où là, on joue le mer cre di soir.De puis en vi ron un demi- siècle,
la messe do mi ni cale peut être an ti ci pée au sa me di soir. N’est- ce pas
une concur rence pour les soi rées Ligue 1 ? Plus sé rieu se ment, com‐ 
ment se lit cette su per po si tion ca len daire qui veut que, pour le
foot ball comme pour le ca tho li cisme, le di manche soit le jour cen‐ 
tral ?

Il y a quand même une grande sou plesse. Les joueurs peuvent aller à
la messe le sa me di soir, le di manche matin, le di manche soir par fois,
donc il n’y a plus au cune concur rence. C’est un pro blème pour les
prêtres parce qu’ils cé lèbrent la messe du sa me di soir, du di manche
matin et du di manche soir, mais pas pour le reste de l’as sem blée. Et
pour celui qui veut re gar der la Ligue 1 le sa me di soir, il va à la messe
le di manche matin, ce qui, fran che ment, dans les villes, n’est pas dif fi‐ 
cile. J’aime bien aussi évo quer cer tains joueurs pro fes sion nels qui ne
peuvent pas aller à la messe du di manche parce qu’ils sont en com pé‐ 
ti tion, en dé pla ce ment, en re grou pe ment à l’autre bout du monde.
Quelques- uns m’ap pellent par fois en me di sant qu’ils ne peuvent pas
aller à la messe et me de mande de les bénir, en at ten dant qu’ils
puissent aller à la messe dans la se maine. C’est quand même for mi ‐
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dable de se dire qu’il y a des joueurs qui ont la conscience qu’ils vont
rater leur messe du di manche et qui de mandent cette bé né dic tion
aux prêtres parce qu’ils ont be soin de vivre leur spi ri tua li té au cœur
de leur sport, et que là ils ne pour ront pas. Cela ar rive dans d’autres
mé tiers : les mi li taires qui partent en opé ra tion ou les gen darmes qui
sont en opé ra tion Sen ti nelle ont aussi par fois du mal à vivre leur foi
et le font comme ils peuvent.

Lors qu’on feuillette la presse ca tho lique, qu’il s’agisse de La Croix
ou des ma ga zines La Vie ou Le Pè le rin (sans par ler de Prions en
Église), le foot ball y tient une place anec do tique. Pour quoi d’après
vous ? Est- ce un rendez- vous man qué ?

Mgr EG : Je pense que, pen dant un mo ment, il y a eu un mé pris du
sport et du corps. L’Église a pu connaître une pé riode très in tel lec‐ 
tua liste. Et il y a pu aussi y avoir un mé pris spé ci fique à l’égard du
foot ball à cause de l’ar gent. Ce n’est plus le cas et on est plu tôt dans
une phase de grande pro gres sion sur ce plan- là. Par exemple, dans La
Croix main te nant, il y a des pages sport. Ce n’est pas leur spé cia li té
mais ça s’est quand même un peu dé ve lop pé, en par ti cu lier grâce au
pro gramme Holy Games, à ce qui se fait de re li gieux à l’oc ca sion des
grands évé ne ments spor tifs, ou de com pé ti tions spor tives liées à la
re li gion comme la Pater Cup ou la coupe des sé mi naires, dont la
presse ca tho lique se fait l’écho. Fi na le ment, on se dit : « Tiens, mais le
sport ne serait- il pas un moyen de contact entre l’Église et la so cié‐ 
té ? »

Lors de la Coupe du monde 1998, un de vos confrères, Mgr Do mi‐ 
nique Le brun, ar che vêque de Rouen, alors curé de Pan tin et ar bitre
of fi ciel dans la Ligue d’Ile- de-France, avait tour né une pu bli ci té
dans la quelle il di sait  : « Le soir de la fi nale, on ne dé range pas le
prêtre ! » Selon vous, est- ce qu’on dé range le prêtre, le soir de la fi‐ 
nale ?

Mgr EG : Ah bah non, non! Le prêtre a aussi le droit d’avoir une vie. La
ques tion, ce n’est pas qu’on soit le soir de la fi nale ou pas, qu’on la re‐ 
garde ou non, qu’on aime ou non le foot ball. Non, la ques tion porte
sur un mo ment de vie dans la jour née d’un prêtre. Il a le droit d’avoir
des mo ments que pour lui, qu’il re garde la fi nale de foot, qu’il aille lui- 
même faire du sport ou qu’il aille au ci né ma ou au concert, ça le re‐ 
garde ! Il est im por tant qu’il puisse avoir des mo ments où il est tran ‐
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quille. On ne le dé range pas, voilà  ! Il peut tou jours y avoir des ur‐ 
gences mais, hon nê te ment, les ur gences dans la vie d’un prêtre, c’est
assez rare. La seule ur gence se rait quel qu’un qui se rait à l’ar ticle de la
mort et de man de rait une confes sion. Bien sûr que, dans ce cas, le
prêtre sa cri fie rait sa soi rée, mais cela ar rive tel le ment peu sou vent
dans la vie d’un prêtre que je pense qu’il peut être tran quille. En plus,
si le prêtre est tran quille, il y a des chances pour qu’il se re trouve
avec des co pains prêtres pour re gar der le match de foot ball. C’est
bien !

Pour conclure cet en tre tien, deux pe tites ques tions : Qu’est- ce que
le foot ball ap porte au ca tho li cisme ? Qu’est- ce que le ca tho li cisme
ap porte au foot ball ?

Mgr EG  : Ce que le foot ball ap porte au ca tho li cisme, c’est la vie
d’équipe. C’est sûr que, dans le foot ball, il y a la conscience que cha‐ 
cun a sa propre place et que l’équipe trans cende toute in di vi dua li té. Il
y a aussi le fait que le foot ball a des règles qui en cadrent quelque
chose dont on n’a pas tou jours conscience dans le ca tho li cisme : on a
un es prit de com pé ti tion en nous et le foot ball per met de faire droit à
cet es prit de com pé ti tion. Nier cet es prit de com pé ti tion, c’est trans‐ 
por ter le pro blème ailleurs ou bien en faire un lieu de cris pa tion ou
de frus tra tion de la per sonne. On a tous un es prit de com pé ti tion, on
a tous envie de se trans cen der et le foot ball nous per met de vivre cela
dans un es pace donné, avec des règles, avec un ar bitre qui dis tri bue
les car tons jaunes et les car tons rouges quand on va trop loin, ce qui
nous per met d’être frères tout le reste du temps. Moi, je trouve cela
très in té res sant parce que ça ré gle rait pas mal de pro blèmes dans la
so cié té si on avait conscience de cet es prit de com pé ti tion et si on
l’ex pri mait dans un cadre donné avec des règles don nées, avec loyau‐ 
té, avec un ar bitre. Cela per met trait peut- être, le reste du temps, de
vivre une vé ri table fra ter ni té.Ce que le ca tho li cisme peut ap por ter au
foot ball, c’est Jésus, dans ce sens où Jésus porte un re gard spé ci fique
sur la per sonne. Non, tu ne te ré duis pas à n’être qu’un foot bal leur, tu
es beau coup plus, tu ne te ré duis pas à n’être qu’une équipe de foot,
tu es presque une équipe de vie. C’est aussi le re gard que Jésus a sur
les douze apôtres, comme je l’ai dit, sur cette no tion de com mu nion,
Jésus qui voit toutes les di men sions de la per sonne en vue d’une
unité. Le ca tho li cisme peut évi ter au foot ball d’être une idole ou de
tom ber dans cer tains tra vers en lui rap pe lant ce qu’il est réel le ment
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1  Le Fiamme Gialle sont les groupes spor tifs de la Guar dia di Fi nan za, la po‐ 
lice doua nière et fi nan cière ita lienne.

et quelle est sa place dans la so cié té et dans la vie de foi de n’im porte
qui. Par exemple, l’œuvre de Jésus au près de ses apôtres doit aussi
être rap pe lée aux pré si dents de club pour qu’ils laissent leurs en traî‐ 
neurs en place pen dant au moins trois ans. Lais sez le temps à vos en‐ 
traî neurs, ce ne sont pas des dieux !


